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SALUTATION RENÉ MALGOCONTENU

«DIEU AVAIT RAISON»
La date de la découverte des rouleaux antiques 
de Qumran est tout à fait remarquable. Comme 
me l’a dit Alexander Schick, un professeur juif 
acheta les premiers rouleaux le 29.11.1947, le 
jour même où l’ONU vota la création de l’Etat 
juif. Il n’y a guère de plus grande symbolique! 
Les trouvailles de Qumran apportent la preuve 
que les textes de l’Ancien Testament nous ont 
été transmis avec exactitude. Ces vestiges nous 
disent également que Dieu n’a pas laissé tom-
ber son peuple pour toujours, contrairement à 
ce qu’affirment certains théologiens chrétiens. 
Les promesses des prophètes juifs sont tou-
jours valables, comme ces paroles que Dieu a 
mises dans la bouche du prophète Jérémie: 
«Voici ce que déclare l’Eternel, qui place 
le soleil pour éclairer le jour et qui a éta-
bli les lois qui règlent la course de la 
lune et des étoiles pour éclairer la nuit, 
qui agite la mer et fait mugir ses flots, 
et qui a pour nom l’Eternel, le Seigneur des ar-
mées célestes: Il faudrait que ces lois soient 
supprimées par devant moi, déclare l’Eternel, 
pour que la descendance d’Israël cesse aus-
si pour toujours d’être une nation devant moi.» 
(Jé. 31,35–36).
Tout comme il est impossible que soient anéan-
tis le soleil, la lune et les étoiles, il est impos-
sible que le peuple d’Israël soit anéanti à ja-
mais. C’est le Dieu de l’Ancien et du Nouveau 
Testament qui le dit. Et au travers de la décou-
verte au bord de la mer Morte des rouleaux des 
manuscrits à Qumran, Dieu a confirmé de fa-
çon visible au monde entier qu’Il est véritable 
comme le sont aussi Ses témoignages. 
Alexander Schick nous livre dans l’article titre 
de cette édition le récit passionnant de ces dé-
couvertes extraordinaires, en apportant d’éton-
nantes informations complémentaires et en 
montrant combien la Parole de Dieu est pré-
cieuse. Alexander Schick sera également l’ora-
teur principal de notre prochaine conférence 
sur Israël. Nous serions heureux, chère lectrice, 
cher lecteur, de pouvoir vous y accueillir person-
nellement, pour nous émerveiller ensemble de 
la grandeur et fiabilité de notre Dieu et de Sa 
parole. 

Gerald Bray, un théologien anglican et spécia-
liste de l’histoire de l’Eglise a dit un jour dans 
un de ses cours que beaucoup de théologiens 
sont revenus à des points de vue plus conserva-
teurs grâce à l’archéologie, parce que très sou-
vent les découvertes ont confirmé avec préci-
sion les récits bibliques. Dieu avait raison, Dieu 
a raison et Dieu aura raison. Ainsi les vestiges 
de Qumran nous montrent-ils aussi que la Bible 
est fiable en ce qui concerne les prophéties de 
la fin des temps. Tout comme il est vrai que le 
Seigneur Jésus-Christ venu il y a 2 000 ans est 
le Messie, qu’attendait l’Ancien Testament, et le 
Fils de Dieu, il est vrai aussi que ce Seigneur re-
viendra exactement comme il l’a promis. 
Dans le dernier livre de la Bible, dit la Révé-
lation, Dieu dit qu’Il fera «toutes choses nou-
velles» non seulement pour Israël, mais pour 
le monde entier, à savoir pour tous ceux qui 
croient au Messie Jésus (Ap. 21,5.7;cf. 5,5.6.9; 
7,4–12). Dieu promet de créer un nouveau ciel 
et une nouvelle terre, où Il habitera toujours 
«avec les hommes», où «Il les éclairera» et où 
Ses serviteurs régneront avec Lui «aux siècles 
des siècles» (Ap. 21,1.3; 22,5). Et par deux 
fois, il est dit à la fin de l’Apocalypse – une fois 
par Dieu le Père et une fois par un ange – : 
«Ces paroles sont certaines et véritables» (Ap. 
21,5; 22,6). 
Dieu tient Ses promesses. Elles sont «certaines 
et véritables.» Aujourd’hui, tout va sens des-
sus dessous dans le monde. Israël est à nou-
veau en butte à des hostilités grandissantes, les 
chrétiens sont davantage inquiétés et persécu-
tés, l’islamisme militant avance et l’instabilité 
de l’occident va croissante …, et pourtant, la 
fin de toutes choses débouchera sur une nou-
velle création. A la fin de toutes choses Dieu se-
ra vainqueur. A la fin de toutes choses Satan se-
ra anéanti. Paul n’hésite pas à dire que le «Dieu 
de paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds» 
(Ro. 16,20). Le temps est proche! «Oui, je viens 
bientôt», dit notre Seigneur (Ap. 22,20). Ces 
paroles, aussi, sont «certaines et véritables ». Il 
vient, «et tous les saints» avec Lui. Il sera alors 
«Roi de toute la terre » (Za. 14,5.9). Maranatha!

René Malgo
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Le mystère  
des rouleaux  
de Qumran
Polar scientifique au bord de la mer Morte. 
Les vestiges de Qumran confirment les 
textes bibliques et le message chrétien. 
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O n ne saura jamais exactement 
pourquoi en ces jours du prin-
temps 1947 Mohammed edh-

Dhib, de la tribu des bédouins Ta’ami-
ra, éprouva le besoin de descendre 
les falaises de la côte ouest de la mer 
Morte. Etait-il réellement à la recherche 
de sa chèvre qui, comme il le racon-
tait plus tard maintes et maintes fois, 
s’était échappée du troupeau et qu’il 
voulait la faire sortir de sa cachette en 
lançant des cailloux dans sa direction? 
Ou alors, était-il à la recherche d’une 
cachette pour les produits de la contre-
bande que les bédouins acheminaient 
en ces jours-là de la Jordanie vers la 
Palestine? Peu importe, après tout, la 
raison exacte de ce jet de pierre, ce 
qui importe, en revanche, c’est l’ava-
lanche de recherches qu’il déclencha 
et qui tiennent en haleine encore de 
nos jours les chercheurs et le public du 
monde entier.

Découvrant une petite ouverture de 
grotte à environ 1,5 km au nord de la 
vieille ruine de Qumran, Mohammed y 
jeta un caillou. Il entendit le bruit d’un 
objet en argile qui se cassait. Et il aperçut 
à l’intérieur de la grotte une cinquan-
taine de jarres soigneusement installées 
le long de la paroi. Une de ces jarres, 
haute de 60 cm, s’était cassée sous l’im-
pact de la pierre. Aurait-il découvert un 
trésor caché ? Mais quelle déception! 
Mohammed ne découvrit dans ces jarres 
que des rouleaux de cuir, noircis et collés 
les uns aux autres qu’il se mit à examiner 
de plus près plus tard dans son campe-
ment. Aucun de ses frères de tribu ne sut 
déchiffrer les signes inscrits sur les vieux 
rouleaux. Les bédouins étaient loin de se 
douter qu’ils tenaient là un trésor bien 
plus précieux que l’or et l’argent. Des 
mois plus tard, ils réussirent à vendre ces 
rouleaux au métropolite Athanase Yes-
hue Samuel de la communauté syro-or-
thodoxe pour le prix de 92 $. Quelques 
années plus tard, l’Etat d’Israël paya la 
somme de 250 000 $ au métropolite 
en échange de ses rouleaux! Pendant 
des mois, le métropolite avait cherché 
à connaître la nature de ce qu’il avait 

acquis, puisque lui-même était incapable 
de déchiffrer cette écriture archaïque. 
Lorsqu’il rencontra en février 1948 le 
jeune bibliciste américain Trever, ce der-
nier comprit que ces manuscrits repré-
sentaient un trésor biblique d’une valeur 
vraiment inestimable. 

Le plus long des manuscrits s’avérait 
être une copie du livre du prophète Esaïe. 
La forme des signes était si archaïque 
que ce rouleau devait dater du 1er ou 
2e siècle avant J.C. Avec ce rouleau on 
tenait la copie complète la plus ancienne 
en hébreu d’un livre de la Bible. Le rêve 
de tous les exégètes était devenu réalité. 
La datation du manuscrit d’Esaïe au 2e 
siècle avant J.C. fut confirmée en 1991 et 
1994 au moyen de tests radioactifs. Au-
jourd’hui encore le grand rouleau d’Esaïe 
dit de la mer Morte est considéré comme 
une trouvaille extraordinaire. Avant les 
manuscrits de Qumran, le plus ancien 
manuscrit complet d’un livre de la Bible 
datait du 10e siècle après J.C. (appelé 
Codex de Leningrad). Grâce au grand 
rouleau d’Esaïe nous pouvons suivre à 
la trace le texte sur plus de 1000 ans. 

Les massorètes étaient des docteurs 
juifs qui pendant des siècles avaient 
transmis le texte de la Bible juive (le 
Tanakh; notre Ancien Testament). Mais 
on ne savait jamais exactement jusqu’à 
quel point était réellement fiable le texte 
de l’Ancien Testament imprimé habituel-
lement à partir des textes massorétiques. 
Il va sans dire qu’un processus de trans-
mission s’étalant sur un millénaire recèle 
de nombreux problèmes. Combien de 
copistes avaient retranscrit, les uns après 
les autres, ce texte au cours des siècles ? 
Pouvait-on être certain que ces copistes 
n’avaient pas fait d’erreur malgré les 
grands soins qu’ils apportaient à leur tra-
vail? Avec le rouleau d’Esaïe du 2e siècle 
avant J.C, on disposait d’un livre biblique 
complet de l’Ancien Testament, de mille 
ans plus ancien que les manuscrits mé-
diévaux. C’est absolument sensationnel! 
On pouvait donc, d’un seul coup, exami-
ner l’histoire du texte sur 1000 années. 
A peine la nouvelle de la découverte du 
rouleau d’Esaïe fut-elle connue, que les 
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journaux titraient déjà: «Maintenant on 
verra, si la Bible est mal transmise. – Le 
fondement du christianisme sera ébranlé.» 
Le rouleau d’Esaïe allait permettre de juger 
de la bonne transmission de la Bible. Or, 
il s’avéra que le texte avait été excellem-
ment transmis. 

Dans quelques rares cas, on a pu re-
constituer le «texte original» du livre pro-
phétique. Depuis longtemps, Esaïe 21,8 
posait d’énormes problèmes aux traduc-
teurs. Il est dit dans la copie médiévale 
du texte (dit texte massorétique): «Et il 
cria, un lion: je me tiens sur une tour de 
guet, o Seigneur …» Une autre traduction 
possible: «Et un lion s’écria: Sur une tour 
de guet, je me tiens, o Seigneur …» Ulté-
rieurement, les traductions et révisions 
ont tenté de donner un sens à ce passage 
en y introduisant le mot «comme»: «Et 
il cria comme un lion.» C’est le cas, par 
exemple, pour la traduction Luther 1912, 
la Bible Schlachter et Elberfelder (pour la 
langue allemande ; Darby et Ostervald 
pour le français; note du trad.). On me-
sure toute la difficulté posée par le texte 
aux traducteurs qui, jusqu’à nos jours, se 
basent exclusivement sur la version mas-
sorétique, quand on considère la traduc-
tion par ailleurs très littérale du professeur 
juif Tur-Sinai. Il traduit (en expliquant): 

«Alors il s’écrie: ‹le lion (est lâché)! je me 
tiens ici, o Seigneur, guettant …›»

Il est difficile de comprendre ce qu’un 
lion vient faire ici, car au verset 6 nous ap-
prenons que Dieu a donné l’ordre suivant: 
«Va, place la sentinelle ! Qu’elle rapporte 
ce qu’elle voit.» Grâce au rouleau d’Esaïe 
de Qumran, on voit que le «lion» a fait 
son apparition dans les textes il y a plu-
sieurs siècles suite à l’inversion de deux 
consonnes. La manuscrit de Qumran nous 
offre le texte original: «Et celui qui vit cela, 
s’écria: Sur une tour de guet je me tiens, 
o Seigneur …» Une autre traduction dit: 
«Alors le guetteur s’écria: Sur une tour de 
guet …» Les différences proviennent de 
ce qu’en hébreu les mots «lion» (‘RYH) et 
«celui qui le vit/ guetteur » (HR’H) se res-
semblent beaucoup par la forme et le son. 
En inversant deux consonnes, on a fait du 
«guetteur» un «lion» complètement étran-
ger au contexte. Mais le texte biblique 
étant sacré pour tout copiste juif, on n’a 
jamais corrigé la faute pourtant évidente! 

Comparé au texte transmis par les Mas-
sorètes, le grand rouleau d’Esaïe présente 
plus de 6000 variantes orthographiques. 
Le sens du texte en est rarement affecté, 
mais toute théorie concernant un code 
biblique secret est ici désormais vouée à 
l’échec, puisque, s’il y en avait un, tous 

les textes devraient être identiques. Une 
comparaison approfondie du rouleau de 
Qumran avec les manuscrits médiévaux 
met en évidence que le texte du livre du 
prophète Esaïe nous a été transmis de fa-
çon excellente. Les différences minimes 
(comme lion/guetteur) ont de l’intérêt 
pour les spécialistes qui rétablissent le 
«texte original» de la Bible. Les données 
fondamentales du message biblique n’en 
sont affectées en aucun endroit. 

Outre ce grand rouleau d’Esaïe on dé-
couvrit dans la grotte 1 un autre manuscrit 
d’Esaïe, qui cependant présente un état de 
conservation de bien moindre qualité. Son 
texte ne montre guère de différences par 
rapport au texte massorétique.

Mais les découvertes ne s’arrêtent pas 
là. Jusqu’en 1956, on allait découvrir – ce 
sont pratiquement toujours des bédouins 
– dix autres grottes contenant les restes 
d’environ 1 050 rouleaux de manuscrits. 
Malheureusement, contrairement aux 
manuscrits de la première grotte, ces 
derniers étaient décomposés en des mil-
liers de fragments. Au total, les spécialistes 
avaient 80 000 morceaux de manuscrits 
à examiner, à reconstruire et à recoller. 
A cet effet fut constituée dans les années 
1950 à la demande du Département des 
Antiquités de Jordanie une équipe inter-
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nationale de sept chercheurs. A partir des 
80 000 fragments on reconstitua 15 000 
morceaux cohérents et les experts ont pu 
attester l’existence de copies de tous les 
livres de l’Ancien Testament. Notamment 
un des manuscrits réservait une décou-
verte extraordinaire. Parmi les fragments 
de la grotte 4, on découvrit les restes 
d’une copie du livre de Samuel datant 
du troisième siècle avant Jésus-Christ. Il 
s’avéra qu’elle avait servi de modèle à la 
traduction grecque de l’Ancien Testament, 
la traduction dite de la Septante (LXX). 

Le texte de Samuel de la Septante 
présentait depuis toujours une version 
légèrement différente de celle de la Bible 
hébraïque. On pensait que les traducteurs 
des années 200 avant J.C. avaient pris 
quelques libertés par rapport au texte. 
Mais c’était bien le contraire! Les textes 
de Qumran prouvent que les traducteurs 
avaient effectué un travail soigné et 
consciencieux. Les différences n’étaient 
pas le fait des traducteurs, mais étaient 
dues à un texte hébraïque différent. Il exis-
tait donc du temps de Jésus différentes 
«éditions de la Bible», de même qu’il 
existe aujourd’hui différentes éditions de 
la Bible. Avant la découverte de Qumran 
on croyait qu’il n’y avait eu qu’une seule et 
unique version de la Bible hébraïque. Or, 

les Juifs utilisaient en parallèle plusieurs 
éditions de la Bible. 

C’est ce que confirment les deux ver-
sions de Jérémie. On découvrit neuf copies 
du livre de Jérémie. Le manuscrit le plus 
ancien, 4QJera, date d’environ 200 avant 
J.C., le plus récent, le 4QJerc, du 1er siècle 
après J.C. Ces deux fragments sont très 
proches du texte massorétique. La version 
de la Septante du livre de Jérémie est de 
13 % plus courte. Les fragments 4QJerb 
et 4QJerd présentent le texte hébreu dans 
une version raccourcie, sur laquelle ont 
aussi travaillé les traducteurs de la Bible 
grecque. Il y avait donc deux versions 
antiques du livre de Jérémie: une ver-
sion plus ancienne plus courte (4QJerb, 
4QJerd, Septante) et une version plus tar-
dive plus longue (4QJera, 4QJerc, texte 
massorétique).

Les textes de Qumran présentent 
au total des restes de 1 050 rouleaux 
manuscrits. La majorité des textes est 
en hébreu, certains sont en araméen et 
quelques-uns seulement en grec. Parmi 
les textes trouvés à Qumran environ 150 
rouleaux contiennent des copies de livres 
apocryphes (comme Tobie, Jésus Sirach, 
le Psaume 151) et des pseudépigraphes 
(comme le livre d’Enoch, les psaumes 
152–155), ainsi que 600 rouleaux de 
littérature juive non biblique, auparavant 
inconnue (comme la Règle de la com-
munauté, le commentaire d’Habacuc, le 
rouleau du Temple, celui de la Guerre et 
le rouleau de cuivre). Environ 300 des rou-
leaux sont des copies de livres de l’Ancien 
Testament (les plus anciennes datant du 
3e siècle avant J.C.). Tous les livres de 
l’Ancien Testament (à l’exception de celui 
d’Esther) ont été trouvés dans les grottes 
de Qumran. Le plus grand nombre des 
copies concerne le Deutéronome (39), 
les psaumes (39), la Genèse (30), l’Exode 
(30), le livre d’Esaïe (22), le Lévitique 
(22), les Nombres (15), Daniel (11) et les 
12 petits prophètes (13). Les autres livres 
sont représentés par moins de 10 copies. 
Pour 1 et 2 Chroniques et Esdras nous 
n’avons à chaque fois qu’un seul fragment.

Outre les manuscrits des textes bi-
bliques et les copies des textes dits apo-
cryphes, on mit au jour des écrits juifs 
complètement inconnus jusqu’alors. La 

plupart des experts voient dans ces écrits 
l’héritage des Esséniens, un des grands 
groupes religieux juifs ayant existé au 
temps «entre les deux testaments». Quant 
au respect rigoureux de la Thora (les 5 
livres de Moïse) et particulièrement celui 
du sabbat, les Esséniens étaient encore 
plus sévères que les pharisiens. 

Au cours de ces dernières décennies, 
il y eut une surabondance de livres sur le 
thème de «Jésus et Qumran» dont certains 
allaient jusqu’à affirmer que le Vatican 
empêchait la publication des rouleaux de 
Qumran, les ayant déclarés «affaire sen-
sible», étant donné qu’ils contiendraient 
des affirmations hautement délicates à pro-
pos de Jésus-Christ comme par exemple: Il 
n’est pas le Fils de Dieu ni le Messie, mais 
un rabbi tout à fait normal marié à Marie 
et ayant eu des enfants avec elle. Toutes 
ces choses fantaisistes se trouveraient 
écrites dans les manuscrits de Qumran. 
Par la publication du bestseller antichré-
tien Sacrilège ou Da Vinci Code de Dan 
Brown, ces thèses ont été répandues, lues 
et – malheureusement! – aussi crues des 
millions de fois dans le monde entier. 

Quand nous avons sorti notre livre ré-
ponse Le véritable sacrilège, démasquant 
le caractère mensonger de ces thèses, la 
maison d’édition fut traduite devant le 
tribunal et menacée d’une amende de 
250 000. Mais l’éditeur de Dan Brown 
ne gagna pas le procès intenté contre nous. 
Le livre parut et fut l’ouvrage spécialisé 
le plus vendu dénonçant les inepties du 
«Da Vinci Codes». Mais malheureusement 
les thèses provocatrices de Dan Brown et 
«l’affaire confidentielle Jésus» se sont ven-
dues à des millions d’exemplaires et le 
public les a crues. Reste le fait que ces 
affirmations contraires à la vérité sont des 
mensonges, même s’ils ont été crus des 
millions de fois, et qu’ils ont énormément 
enrichi leurs auteurs. Mais ils ne peuvent 
prétendre être le fruit de recherches scien-
tifiques sérieuses. Ce type de littérature 
range dans la catégorie du roman jaune de 
boulevard. Le fait est que le Vatican n’est à 
aucun moment intervenu dans la publica-
tion des textes de Qumran; celle-ci relève 
depuis 1967 exclusivement de l’Autorité 
des Antiquités d’Israël. Tous les textes 
ont fait l’objet d’une édition critique. Les 

	 LE PLUS LONG DES 
MANUSCRITS S’AVÉRAIT 
ÊTRE UNE COPIE DU 
LIVRE DU PROPHÈTE 
ESAÏE. LA FORME 
DES SIGNES ÉTAIT SI 
ARCHAÏQUE QUE CE 
ROULEAU DEVAIT DATER 
DU 1ER OU 2E SIÈCLE 
AVANT J.C.  
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textes de Qumran ont été traduits aussi 
en allemand. 

En 2011, en collaboration avec le 
groupe Internet Google, le Musée d’Israël 
a mis en ligne la totalité des manuscrits 
en sa possession, dont le grand rouleau 
d’Esaïe et le commentaire d’Habacuc de la 
grotte 1. La numérisation a coûté à Google 
5 millions de dollars US. Depuis 2012, 
il est possible de consulter en ligne des 
photos numériques à haute résolution 
de plusieurs milliers de fragments. Les 
fragments n’appartiennent pas au Musée 
d’Israël et sont donc présentées sur une 
plateforme à part par l’Autorité des Anti-
quités d’Israël. Ce projet incroyablement 
onéreux est entre autres cofinancé par la 
fondation américaine Leon Levi à hauteur 
de 10 millions de dollars US.

On avait commencé par scanner 4 000 
photographies faites dans les années 1950 
pour les collaborateurs de l’équipe inter-
nationale de chercheurs. A cela vinrent 
s’ajouter plus de 1 000 photos réalisées 
dans un laboratoire photographique 
construit spécialement pour le projet de 
numérisation. En 2014 on fit encore 10 
000 autres photos et en ce dernier mois de 
décembre encore une fois 17 000 photos 
numériques. Maintenant tout un chacun 

peut étudier en libre accès les textes de 
Qumran dans cette bibliothèque numé-
rique virtuelle.

Suite à l’invitation de Pnina Shor, 
conservatrice en chef des rouleaux de 
Qumran, j’eus récemment le privilège de 
visiter les laboratoires hautement proté-
gés de l’Autorité des Antiquités d’Israël. 
Seules cinq conservatrices originaires de 
Russie sont autorisées à travailler sur les 
documents fragiles. Tout au début des re-
cherches, les fragments ont été assemblés 
au moyen de bandes adhésives puis pres-
sés entre des plaques de verres. D’après 
nos connaissances actuelles, ces procédés 
ne favorisent pas une bonne conservation 
des fragments. Il faut donc un travail long 
et patient pour nettoyer tous ces petits 
bouts de documents et les traiter en vue 
de leur conservation pour les siècles à 
venir. Les dames qui s’adonnent à ce tra-
vail depuis bientôt 20 ans méritent notre 
plus haut respect pour le travail accompli. 
Ainsi les fragments précieux des manus-
crits de la Bible seront-ils préservés pour 
l’avenir.

Les rouleaux de la grotte 1 (deux rou-
leaux d’Esaïe, le rouleau de la Guerre, le 
commentaire d’Habacuc, le rouleau des 
psaumes; la Règle de la Communauté, la 

Genèse-Apocryphe) ainsi que le rouleau 
du Temple de la grotte 11) furent ache-
tés par l’université hébraïque, c’est-à-dire 
l’Etat d’Israël et publiés peu de temps 
après. Ils sont exposés aujourd’hui à 
Jérusalem dans un musée spécialement 
construit à cet effet, appelé le Sanctuaire 
du Livre. Cet édifice séparé du Musée 
d’Israël est visible depuis la Knesset, qui 
est le parlement israélien ; il attire des mil-
lions de visiteurs. L’édifice a la forme d’un 
couvercle de jarre et est entièrement de 
couleur blanche. Cette couleur symbolise 
les propriétaires des rouleaux qui se nom-
maient eux-mêmes «Fils de lumière». Au 
côté opposé se trouve une énorme pierre 
noire symbolisant les «Fils des ténèbres». 
Le bâtiment dans son ensemble est une 
illustration du rouleau de la Guerre, qui 
a pour thème l’ultime combat des Fils de 
lumière contre les Fils des ténèbres. 

Les trouvailles ayant été faites après 
la Guerre d’indépendance israélienne en 
1948, leur situation juridique est passable-
ment compliquée. Qumran, tout comme 
la partie nord de la mer Morte était situé 
dans la partie de la Terre Sainte occupée 
par la Jordanie. Les objets parvinrent donc 
au Département des Antiquités de Jorda-
nie, qui veilla à la constitution de l’équipe 
de chercheurs pour l’étude des rouleaux 
- dont nous avons parlé plus haut – et qui 
fit procéder à l’examen des vestiges au 
Musée Rockefeller (non loin de la tombe 
du jardin). Ce n’est qu’en 1967, après la 
Guerre de Six Jours, que les fragments 
parvinrent aux mains d’Israël.

Les vestiges de la mer Morte sont sans 
aucun doute la découverte archéologique 
la plus spectaculaire de notre siècle. Ils 
concernent la littérature juive la plus an-
cienne qui nous soit parvenue et jettent 
un éclairage sur l’époque à laquelle vivait 
Jésus. Les chercheurs sont donc à même 
de reconstituer avec une plus grande pré-
cision l’époque à laquelle vivait Jésus. Il 
est important que nous sachions à quel 
point les racines de la foi chrétienne sont 
juives et également avec quel degré de 
précision les textes bibliques nous ont 
été transmis à travers les siècles. Pas un 
seul des textes de Qumran ne contient 
des informations secrètes sur Jésus, Paul 
ou les premiers chrétiens. Néanmoins, 

Au total, les spécialistes avaient 80 000 morceaux de manuscrits à examiner et à 
assembler. Depuis 1992 tous les fragments reçoivent des soins de conservation par des 
spécialistes israéliennes. Elles ont encore du travail pour des dizaines d’années.

Photo: A. Schick avec l’aimable autorisation de Madame PninaShor, Autorité des Antiquités d’Israël (IAA), Leon Levy,  

Dead SeaScrolls Digital Library.
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la signification théologique des textes de 
Qumran est énorme pour la compréhen-
sion du Nouveau Testament. 

Un exemple: On a souvent pensé que 
le Messie n’était pas appelé «Fils de Dieu» 
dans les premiers temps du judaïsme, alors 
qu’il est fréquemment nommé ainsi dans 
le Nouveau Testament. On expliquait ce 
fait par une influence gréco-païenne. In-
tervint alors le fragment 4Q246 (le frag-
ment 246 de la grotte 4 de Qumran) pour 
opérer un changement total de nos pen-
sées, puisque le passage principal de ce 
commentaire araméen du livre de Daniel 
datant de 150 avant (!) Christ dit: «Il sera 
appelé Fils de Dieu, et on le nommera 
Fils du Très-Haut.» Cette formulation nous 
rappelle fortement les paroles adressées 
par l’ange à Marie: «Il sera grand et sera 
appelé Fils du Très-Haut … et il sera 
appelé Fils de Dieu» (Lu. 1,32–35). Le 
professeur Rainer Riesner dit donc avec 
raison: «Le fragment de Qumran 4Q246 
montre qu’en un endroit capital du récit, 
que fait Luc de la naissance de Jésus, le 
langage n’est pas gréco-païen, mais judéo-
palestinien.» C’est donc déjà au plus tard 
au 2e siècle avant J.C. que l’on avait la 
connaissance théologique pour dire que le 
Messie devait être le Fils de Dieu, comme 

l’atteste le Nouveau Testament au sujet de 
notre Seigneur Jésus.

Un autre exemple: En comparant 
le message de Jésus avec les textes de 
Qumran, on comprend combien il fut 
radical et explosif en son temps déjà. Si 
Jésus invite dans le Sermon sur la mon-
tagne à aimer son ennemi (Mt. 5,44), Il 
se place totalement à l’opposé des Pieux 
de Qumran, qui juraient chaque année de 
haïr les «Fils des ténèbres» (Le Manuel de 
Discipline). Et si Jésus met en évidence 
que le «sabbat est fait pour l’homme et 
non l’homme pour le sabbat» (Mk 2,27), 
ce passage montre l’immense abîme qui 
Le sépare des Esséniens, qui n’étaient 
même pas autorisés à faire leurs besoins 
élémentaires le jour du sabbat. La mise en 
regard des textes de Qumran et ceux du 
Nouveau Testament fait ressortir claire-
ment combien novateur et libérateur fut 
en son temps déjà - et encore aujourd’hui 
- le message que Jésus apporta de l’amour 
rédempteur de Dieu.

Depuis les débuts des recherches, les 
discussions vont bon train pour savoir qui 
a vécu à Qumran. La plupart des cher-
cheurs pensent qu’il s’agit à Qumran d’un 
site occupé par les Esséniens, un de ces 
groupes de religieux juifs, décrits dans les 
sources anciennes par Philo, Flavius Jo-
sèphe et Pline le Jeune. Le ZDF (télévision 
allemande) propagea cependant par une 
de ses émissions Terra-X l’hypothèse que 
Qumran avait été seulement une ferme 
agricole et que les rouleaux des manuscrits 
provenaient des bibliothèques de Jérusa-
lem. Il n’y aurait donc aucun lien entre les 
textes et le site et les Esséniens. 

Les vestiges archéologiques nous 
brossent un autre tableau! Les céramiques 
trouvées à Qumran et les céramiques trou-
vées dans les grottes sont identiques et on 
n’accède aux grottes 7–9 qu’en passant 
par Qumran. Les grottes 4a, 4b et 5 se 
situent sur un plateau marneux exacte-
ment en face des vestiges des bâtiments. 
Les habitants de Qumran ont dû être les 
propriétaires des manuscrits cachés. De 
nombreux textes de Qumran se montrent 
critiques face au culte du temple. L’absence 
des livres des Maccabées pro hasmonéens 
surprend. Le choix du site dans le désert 
remonte à Esaïe 40,3 cité deux fois dans la 

INFOBOX

Les rouleaux de 
Qumran dans l’Internet.
Sur http://dss.collections.imj.org.
il/ le Musée d’Israël présente en 
ligne ,en collaboration avec Google, 
l’ensemble des rouleaux de Qumran 
numérisés. Depuis 2012 un projet 
gigantesque de l’Autorité des Anti-
quités d’Israël s’attache à photo-
graphier tous les textes de Qumran 
au moyen de la technique la plus 
moderne de la Nasa et à la rendre 
gratuitement accessible à toute 
personne intéressée sous forme 
de bibliothèque numérique dans le 
World Wide Web. Vous trouverez des 
informations complémentaires sur ce 
projet unique au monde sur: 
www.deadseascrolls.org.il

Règle de la communauté: «Préparez au dé-
sert le chemin du Seigneur!» On découvrit 
en 1996 un tesson portant l’inscription 
jachad (= «communauté»), une expression 
que l’on trouve aussi dans les textes de Qu-
mran. Dans le texte 4Q477 de Qumran un 
membre du jachad est réprimandé par un 
surveillant. La Règle de la Communauté 
(1QS) contient des règles et un catalogue 
de sanctions pour la vie en communauté. 
Cette communauté attacha une énorme 
importance à la pureté rituelle, comme 
en témoignent le grand nombre de bains 
rituels, que chaque visiteur ne manquera 
pas de voir en premier lieu, et beaucoup 
de dépôts d’os provenant d’animaux jugés 
impurs selon le rouleau du Temple. Tous 
ces éléments cadrent bien avec ce que 
nous savons des Esséniens. 

Qumran fut détruit par les Romains en 
68 après J.C. et les rouleaux avaient été 
cachés dans les grottes par les habitants 
du site avant l’arrivée des Romains. Ce 
qui explique que l’on ne trouva pas de 
rouleaux à Qumran lors des fouilles. Au-
jourd’hui différents modèles d’interpréta-
tions tentent de répondre à la question de 
savoir qui habitait réellement à Qumran. 
Ce site aurait ainsi été une manufacture de 
rouleaux ayant sa propre tannerie, ou une 
forteresse, un caravane-sérail, un lieu de 
péage, un entrepôt de marchandises, une 
ferme agricole, une plantation de dattes 
d’envergure industrielle, ou encore un site 
de production de céramiques dédiées à la 
parfumerie (d’après Terra-X). Les rouleaux 
auraient été acheminés depuis Jérusalem 
au moment où éclata la guerre en Judée 
et mis en lieu sûr dans les grottes. Jamais 
des Esséniens n’auraient habité Qumran. 
Cette interprétation fut récusée par les 
spécialistes, vu que l’épaisseur des mûrs 
ne fait que 60 cm et que cela est insuffisant 
pour une forteresse militaire. Par ailleurs, 
on ne relève aucune trace de dispositifs 
d’irrigation, qui auraient été nécessaires 
dans le cas d’exploitation agricole de di-
mension «industrielle». Pas de trace de 
tannin non plus que l’on aurait dû attendre 
sur un site dédié à la tannerie. 

C’est grâce à l’examen en 2009 de 
l’encre utilisé sur un fragment du rouleau 
des Hymnes d’action de grâces (1QH) que 
l’on a pu définitivement réfuter les théo-
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ries alternatives. Dans l’antiquité, l’encre 
devait être préparée juste au moment où 
l’on allait écrire à partir d’une pâte que 
l’on mélangeait avec de l’eau. L’examen 
chimique attesta une concentration de 
bromure tellement élevée comme on n’en 
trouve que dans l’eau de la mer Morte. 
Le rouleau des Hymnes d’action de grâce 
doit donc avoir été écrit à Qumran. De 
plus, les jarres contenaient des morceaux 
de lins imprégnés de bitume de la mer 
Morte ; ils avaient servi à étanchéifier les 
céramiques. Tous les textes n’ont pas été 
écrits à Qumran. Les manuscrits datant 
d’avant 100 avant J.C (comme p.ex. le 
grand rouleau d’Esaïe), avaient dû être 
apportés au moment de la fondation du 
site de Qumran, pour servir de «copie 
modèle». On a cependant aussi trouvé des 
fragments à Qumran, comme me l’a confir-
mé le professeur James Charlesworth de 
l’université de Princeton. Selon les entre-

tiens qu’il avait eus dans les années 1950 
avec les bédouins participant aux fouilles, 
nous savons qu’une journée de travail était 
payée 1 $. Et les bédouins ne restituaient 
pas la totalité des fragments de rouleaux 
qu’ils trouvaient à la direction des fouilles, 
mais les négociaient eux-mêmes au prix 
de 20 $ et plus.

La meilleure hypothèse est donc celle 
qui considère le site de Qumran comme 
un centre des Esséniens et qui voit dans les 
manuscrits l’héritage laissé par ces mêmes 
Esséniens. C’est aussi la conclusion du pro-
fesseur Rainer Riesner et notamment aussi 
celle du professeur Claus-Hunno Hunzin-
ger, seul chercheur allemand présent dans 
l’équipe internationale de chercheurs. Les 
nouvelles théories représentent seulement 
l’avis d’une minorité au sein de la discus-
sion scientifique, même si des émissions 
comme Terra-X tendant à propager une 
autre vision.

Quiconque se rend aujourd’hui à Qu-
mran au bord de la mer Morte sera enthou-
siasmé par les fouilles archéologiques, car 
ce site transporte le visiteur directement 
à l’époque du Seigneur Jésus. Les «pierres 
commencent à crier», et on sent battre le 
pouls de la vie antique dans ces ruines, 
par exemple en contemplant ces bassins 
où les Esséniens devaient procéder quo-
tidiennement aux ablutions rituelles. Les 
manuscrits inestimables du Sanctuaire du 
Livre sont admirés chaque année par des 
dizaines de milliers de visiteurs. Et pour 
ceux qui ne peuvent se rendre en Israël: 
une exposition des originaux trouvés à 
Qumran est prévue pour 2018 à Francfort, 
Allemagne. Par le biais de mon exposition 
personnelle de Qumran et de la Bible, que 
l’on peut emprunter, des communautés 
intéressées peuvent montrer l’importance 
des trouvailles de Qumran à l’aide de re-
productions 1:1 (www.bibelausstellung.
de). Cette découverte archéologique sen-
sationnelle nous rappelle si fortement la 
parole du prophète Esaïe (40,8): «L’herbe 
sèche, la fleur fane, mais la parole de Dieu 
subsiste éternellement.»

	 ALEXANDER SCHICK

INFOBOX

Le peuplement de 
Qumran
Trois anses de cruches portant des 
sceaux royaux de l’époque d’Ezé-
chias indiquent que Qumran fut déjà 
habité du 8e au 6e siècle avant J.C. 
C’était une des villes fortifiées de 
Judée que l’on identifie comme étant 
la ville de sel de Josué 15,61. Puis 
Qumran ne fut repeuplé qu’entre en-
viron 100 et 4 avant J.C. Après une 
courte interruption, il y eut une se-
conde période de peuplement entre 
1 et 68 après J.C. avant que Qumran 
ne fût détruit par les Romains. De 
68 à 73 voire 90 après J.C., des mili-
taires romains y étaient présents. 
Après avoir été déserté pendant un 
temps, Qumran servit encore une 
fois d’habitation lors de la révolte 
de Bar- Kochba (132–135 après 
J.C.) puis encore une fois plus tard à 
l’époque byzantine. 

Les ruines de Qumran au bord de la Mer Morte 

INFOBOX

Voyage d’étude avec Alexander 
Schick
Si voulez voir les manuscrits originaux à Amman, Jérusa-
lem et Qumran en compagnie d’Alexander Schick et pro-
fiter de ses explications, sachez qu’il y aura un voyage 
d’étude biblico-archéologique en Jordanie et Israël du 6 au 
19/11/2016, avec une excursion de 2 jours à Petra. Les 
églises intéressées par l’emprunt de ses expositions sur 
Qumran et la Bible pourront recevoir de plus amples infor-
mations par courriel: schick.sylt@gmx.de
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Comment en êtes-vous venu à vous 
consacrer avec autant d’ardeur au sujet 
de Qumran ?

Quand j’avais douze ans, mon profes-
seur de religion m’a montré une copie 
du rouleau d’Esaïe trouvé au bord de la 
mer Morte et m’a parlé du bédouin qui 
était parti chercher sa chèvre et qui avait 
découvert la première grotte. Cela m’a 
donné le «virus de Qumran».

Plus tard, j’ai fait la connaissance du 
professeur Hunziger, le seul chercheur 
allemand à avoir participé avec la célèbre 
équipe internationale de recherche aux 
études sur Qumran. Je suis devenu en 
quelque sorte son protégé et il fut mon 
mentor en ce qui concerne Qumran. Qu-
mran, ce ne sont pas seulement des rou-
leaux de manuscrits anciens contenant 
le texte de la Bible juive, mais ce sont 
des textes qui font de nous les contem-
porains du Seigneur Jésus et qui nous 
montrent comment il faut comprendre 
l’arrière-plan juif des évangiles. Nous y 
apprenons à quel point le message de 
Jésus Christ a été –et est toujours - nova-
teur et unique en son genre! C’est ce 
que découvrent aussi tous ceux qui par-
ticipent aux voyages à Qumran. C’est un 
de ces voyages – et donc Qumran – qui 
a eu une importance particulière pour 
moi. Parmi les voyageurs se trouvait 
une jeune femme ravissante dont je suis 
tombé instantanément amoureux! Et le 
meilleur: Caroline m’a donné son coeur 
et nous nous sommes fiancés lors du 
voyage suivant à Qumran. Et aujourd’hui 

nous organisons en couple ces voyages 
d’étude. Nous ne sommes d’ailleurs pas 
le seul couple qui se soit formé à Qumran. 
Il en avait été pareil pour le professeur 
Hunzinger et son épouse.

Quel profit concret les chrétiens peuvent-
ils tirer aujourd’hui de l’étude de l’ar-
chéologie biblique et de l’histoire?

«Avec quelle exactitude la Bible a-t-elle 
été transmise?» C’est une question qui 
nous intéresse tous en tant que disciples 
du Seigneur Jésus. Notre Seigneur a dit: 
«Les pierres crieront» (Lu. 19,40), et Il a 
dit que Dieu veille sur Sa Parole. C’est ce 
que nous pouvons voir de façon merveil-
leuse: les manuscrits trouvés près de la 
mer Morte répondent clairement à cette 
question pour l’Ancien Testament – pour 
la Bible juive (cf.p. 6). Une chose est sûre 
après des dizaines d’années de recherche 
sur Qumran: nous n’avons pas besoin de 
nouvelles bibles! Le texte biblique que 
nous lisons aujourd’hui est quant à son 
contenu le même que celui utilisé par le 
Seigneur et les premiers chrétiens.

Pour le Nouveau Testament il y a eu 
aussi des découvertes sensationnelles, 
qui ont été faites dans le désert. En 1844 
et en 1859 Konstantin Tischendorf, sans 
aucun doute le plus grand chercheur bi-
blique de tous les temps, découvre au 
couvent Sainte Catherine au Sinaï une 
copie complète en grec du Nouveau 
Testament datant de 350 après J.C. La 
découverte et l’étude de ce document, 
dit Codex Sinaiticus, sont vraiment un 

jalon dans l’histoire de la recherche sur 
les textes du Nouveau Testament. Dans 
les années 1930 et 1950, on a trouvé en 
outre dans le sable chaud du désert égyp-
tien de nombreux papyrus contenant des 
parties du Nouveau Testament. Le frag-
ment le plus ancien date d’environ 100 
après J.C. et comporte le texte de Jean 
18. Tous ces vestiges attestent que nous 
avons eu une transmission excellente des 
textes du Nouveau Testament! Quant à 
des questions de détails, on comprend 
de nombreuses choses d’une manière 
nouvelle. Le message de Jésus le Messie, 
mort et ressuscité pour nous, est attesté 
par ces textes antiques retrouvés. Mais 
l’archéologie peut faire encore bien plus.

Un grand nombre des vestiges 
confirme l’historicité des récits bibliques. 
A titre d’exemple, je parlerai de ce réser-
voir de Siloé dont l’original fut mis à jour 
il y a quelque temps par les fouilles, et 

QUESTIONS A …

«L’archéologie  
confirme l’historicité 
des récits bibliques » 
Un entretien avec Alexander Schick sur la fascination de Qumran, la fiabili-
té de la parole de Dieu et la puissance évocatrice de l’archéologie biblique.

Alexander Schick
est publiciste scientifique et 
expert en matière de textes bi-
bliques et manuscrits anciens. 
Parmi ses domaines d’exper-
tise se trouvent entre autres les 
découvertes de Qumran et les 
rouleaux de manuscrits de la mer 
Morte. Il conseillait également la 
télévision allemande ZDF dans 
le cadre de la série Terra-X pour 
la documentation de «Focus sur 
Qumran». Son site Internet est  
www.bibelausstellung.de
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	 UNE CHOSE EST SÛRE 
APRÈS DES DIZAINES 
D’ANNÉES DE RECHERCHE 
SUR QUMRAN: NOUS 
N’AVONS PAS BESOIN 
DE NOUVELLES BIBLES! 
LE TEXTE BIBLIQUE 
QUE NOUS LISONS 
AUJOURD’HUI EST QUANT 
À SON CONTENU LE MÊME 
QUE CELUI UTILISÉ PAR 
LE SEIGNEUR ET LES 
PREMIERS CHRÉTIENS.

qui joue un rôle important dans Jean 9 
au moment de la guérison de l’aveugle-
né. Pourquoi cet homme, une fois guéri, 
devait-il se laver dans cet étang ? Nous le 
savons depuis ces fouilles : ce n’était pas 
seulement un réservoir quelconque, il y 
avait là les bains rituels –– appelé Mikveh 
du temps du judaïsme – les plus grands de 
Jérusalem, où on devait se purifier avant 
de pénétrer plus avant dans le parvis du 
temple.

L’archéologie permet de faire une 
représentation vivante des personnages 
bibliques. En décembre une découverte 
archéologique fit sensation dans le 
monde entier. Lors des fouilles au sud du 
Mont du Temple à Jérusalem, on trouva 
l’empreinte d’un sceau portant l’inscrip-
tion: «appartient à Ezéchias, fils d’Achaz, 
roi de Juda.» Nous avons ici deux rois 
bien connus de la Bible sur un seul petit 
sceau en argile, qui a servi à fermer un 
rouleau de papyrus: Achaz, ce roi de 
Judas connu pour ses méfaits du temps 
du prophète Esaïe, car il faisait tout ce 
qui déplaisait à Dieu, et Ezéchias, son fils 
qui, après David, fut certainement le roi 
le plus important de l’Ancien Testament. 
On le connaît bien entendu pour son 
ouvrage le plus célèbre, l’aqueduc d’Ezé-
chias évoqué dans 2 Rois 20,20 et que 
les touristes peuvent visiter aujourd’hui 
dans la ville de David, le Jérusalem de 
l’Ancien Testament. L’ouvrage est vrai-
ment impressionnant, mais ce tout petit 
vestige de la capsule d’argile est presque 
encore bien plus important. Il nous place 
tout près d’un roi de la Bible. Malheu-
reusement le rouleau de papyrus qu’il 

refermait a été détruit par le feu, mais ce 
petit pâton de terre en a été réellement 
«cuit» et a passé ainsi plus de 2 700 
ans. Les paroles de la Bible s’en trouvent 
avérées: «S’ils se taisent, les pierres crie-
ront» (Lu. 19,40).

Quel livre, en dehors de la Bible, vous a 
marqué le plus pour votre vie de foi ?
J’ai été le plus marqué par des hommes 
qui ont été pour moi des modèles à cause 
de leur foi. Pendant mes études – quand 
j’ai connu des doutes à cause de la cri-
tique libérale de la Bible – c’était un petit 
livre de C.H. Spurgeon, Il est écrit, qui a 
de nouveau renforcé mon amour de la Pa-
role de Dieu. D’autres livres importants 
pour ma foi étaient Gerhard Bergmann 
Alarm um die Bibel (Alerte autour de la 
Bible) et d’Otto Betz Was wissen wir von 
Jesus?(Que savons-nous de Jésus)

Quel livre biblique lisez-vous ou avez-vous 
lu le plus souvent?
Cela dépend: dans les moments difficiles, 
ce sont les psaumes. Pour le côté his-
torique les livres des Rois et l’évangile 
de Marc qui nous rend le Seigneur très 
proche.

Que signifie pour vous au quotidien d’at-
tendre le Seigneur Jésus ?
C’est se rendre compte que le Seigneur 
Jésus peut venir d’un moment à l’autre 
et se demander : Si Jésus revenait en cet 
instant même, qu’en serait-il de moi ? 
Suis-je prêt?

Merci pour cet entretien.

Ecoutez chaque jour des extraits de la Bible, 
des messages en live, l’école biblique via la 
radio, des lectures de livres, des conférences 
et de la musique. Tout cela d’actualité, évan-
gélique et édifiant pour la foi!

Astra 1L satellite 19,2 Est
Fréquence (MHz) 12604
Polarisation horizontale
Transbonder 1.111
Symbol Rate 22000
Fec 5/6
Emissions françaises:  
du lundi au vendredi  
14h00 - 15h00

www.rnh.de
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PENSÉES

Est-ce que pour les chrétiens les paroles 
de Jésus dans les évangiles pèsent plus 
lourd que les paroles de Paul? C’est ce 
que beaucoup affirment aujourd’hui. Une 
explication biblique, pourquoi cela ne 
peut pas être le cas.

C e sont les affirmations bibliques de 
Jésus-Christ qui importent le plus! 
Car ce sont des citations textuelles 

de Dieu lui-même (les citer, c’est citer mot 
à mot Dieu lui-même). Ce que disent Paul, 
Pierre, Jacques ou Moïse, David et Jérémie, 
d’accord c’est aussi d’une certaine manière 
la parole de Dieu, mais ce n’est pas au 
même niveau d’importance ou d’autori-
té.» Faire des différences quant au poids 
des affirmations bibliques, c’est courant. 
Et d’une certaine manière tout chrétien 
souscrirait spontanément au constat que 
le Seigneur Jésus est plus important que 
Moïse ou Paul.

Mais souvent la différenciation entre ce 
que dit Jésus et ce que dit Paul ne sert pas 
à une meilleure compréhension de la Bible 
ou à une obéissance plus franche à Dieu, 
mais bien plus à faire l’impasse sur des 
instructions du Nouveau Testament qui ne 
nous conviennent pas. Comme les évan-
giles donnent peu d’indications concrètes 
concernant la vie que le chrétien devrait 
avoir dans sa famille, sa communauté et 
l’Etat, il s’ouvre devant nous un immense 
espace de liberté d’interprétation, si l’on 
relativise les instructions des épîtres. Avec 
cela tombent en même temps tous les en-
seignements, pour lesquelles les chrétiens 
sont critiqués dans notre monde séculari-
sé: comme l’homosexualité (Ro. 1,24–26), 
la soumission de la femme (Ep. 5,22f.), 
l'acceptabilité de la peine de mort (Ro. 
13,4), la correction des enfants (Pr. 19,18; 
Hé. 12,6f.) etc. Tout en paraissant pieuses, 
de telles distinctions entre les paroles de 
Jésus qui font autorité et les affirmations 
«de second rang» de Paul ne se trouvent 

pas dans la Bible. 
Reconnaître une moindre valeur aux pa-

roles des prophètes vétérotestamentaires 
et à celles des apôtres néotestamentaires 
qu’à celles de Jésus n’est guère possible 
compte tenu des prétentions de la Bible 
et de ses auteurs. D’une part l’Ancien 
Testament contient aussi des citations lit-
térales des paroles prononcées par Dieu. 
Par exemple :«Mais Dieu dit à Abraham» 
(Ge. 21,12). Ou: «Ainsi parle l’Eternel 
des armées, le Dieu d’Israël» (Jé. 44, 25). 
Ces textes reproduisent donc aussi des 
paroles de Dieu, tout comme cela est fait 
dans les évangiles, quand le Seigneur Jésus 
s’adresse aux hommes.

D’autre part, les auteurs du Nouveau 
Testament affirment dire absolument la 
même chose que Jésus-Christ et ne pas 
exprimer leurs propres opinions ou inter-
prétations. Ils veulent simplement expli-
quer les paroles de Jésus et les appliquer 
aux nouvelles interrogations de l’Eglise, 
comme le dit Paul: «Mais, quand nous-
mêmes, quand un ange du ciel annoncerait 
un autre Évangile que celui que nous vous 
avons prêché, qu’il soit anathème! Nous 
l’avons dit précédemment, et je le répète 
à cette heure: si quelqu’un vous annonce 
un autre Évangile que celui que vous avez 
reçu, qu’il soit anathème! Et maintenant, 
est-ce la faveur des hommes que je désire, 
ou celle de Dieu? Est-ce que je cherche à 
plaire aux hommes? Si je plaisais encore 
aux hommes, je ne serais pas serviteur de 
Christ. Je vous déclare, frères, que l’Évan-
gile qui a été annoncé par moi n’est pas 
de l’homme; car je ne l’ai ni reçu ni appris 
d’un homme, mais par une révélation de 
Jésus Christ» (Ga. 1, 8–12).

Les auteurs du Nouveau Testament, en 
outre, disent clairement qu'ils n'ont pas 
résumé leurs propres pensées,mais qu’ils 
transmettent ce qu’ils ont reçu directement 
de Dieu de façon surnaturelle. Par consé-
quent, les écrits de Paul ou de Jacques sont 
une communication directe de Dieu et se 

CHRISTIANISME

Jésus plutôt que Paul
Nous devons être prêts à ac-
cepter la vérité que nous lisons 
dans la Bible sans y introduire 
nos souhaits ou traditions.

CALENDRIER ÉVANGÉLIQUE:  
«LEBEN IST MEHR», 29.2.16

Les soucis, ce sont les intérêts 
payés d’avance pour les prob-
lèmes qui arrivent rarement  

INCONNU 

Le commencement des sou-
cis est la fin de la foi. Le com-
mencement de la vraie foi est la 
fin des soucis.  

GEORGE MULLER (1805–1898), 
ÉVANGÉLISTE

Les soucis, c’est de la concen-
tration puissance maximale! 
Malheureusement sur les mau-
vaises choses.

ANDY ANDREWS (GEB. 1959), 
ÉCRIVAIN

Quand nous sommes fatigués, 
Dieu agit.

DIETRICH BONHOEFFER (1906–
1945), THÉOLOGIEN

Le plus important que les gens 
doivent savoir à propos de Dieu, 
c’est que Dieu est insaisissab-
le et en même temps si proche 
que l’on peut le saisir.

MANFRED SIEBALD (NÉ EN 1948), 
COMPOSITEUR DE CHANTS

La prière est la porte qui nous 
fait sortir de la prison de nos 
soucis.

HELMUT GOLLWITZER (1908–1993), 
THÉOLOGIEN
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situent au même niveau que les paroles de 
Jésus: «Toute Écriture est inspirée de Dieu, 
et utile pour enseigner, pour convaincre, 
pour corriger, pour instruire dans la jus-
tice» (2 Ti. 3,16). L’expression «Toute 
Ecriture» se réfère tout d’abord aux textes 
inspirés rédigés avant la 2e lettre à Timo-
thée. Il est tout à fait possible que nous 
ayons ici une déclaration prophétique, qui 
englobe aussi les textes non encore rédigés 
du Nouveau Testament.

Paul assure à plusieurs reprises écrire 
tout à fait conformément à la pensée du 
Seigneur Jésus: «Je dis la vérité en Christ, 
je ne mens point, ma conscience m’en 
rend témoignage par le Saint Esprit» (Ro. 
9,1). Il fait clairement comprendre que 
ces enseignements sont en accord avec les 
révélations de Dieu dans l’Ancien Testa-
ment: «Comme il est écrit» (cf. Ro. 3,10).

Le Seigneur Jésus lui-même nous met 
en garde de faire des distinctions entre les 
différents messages de Dieu: «Ne croyez 
pas que je sois venu pour abolir la loi ou 
les prophètes; je suis venu non pour abolir, 
mais pour accomplir. Car, je vous le dis en 
vérité, tant que le ciel et la terre ne passe-
ront point, il ne disparaîtra pas de la loi un 
seul iota ou un seul trait de lettre, jusqu’à 

ce que tout soit arrivé. Celui donc qui sup-
primera l’un de ces plus petits comman-
dements, et qui enseignera aux hommes 
à faire de même, sera appelé le plus petit 
dans le royaume des cieux; mais celui 
qui les observera, et qui enseignera à les 
observer, celui-là sera appelé grand dans le 
royaume des cieux» (Mt. 5,17–19). Dans 
ce passage, le Seigneur Jésus reconnaît aux 
textes inspirés de l’Ancien Testament la 
même valeur qu’à Ses propres paroles. «Le 
ciel et la terre passeront, mais mes paroles 
ne passeront point» (Mt 24,35).

Dans certaines situations, les paroles de 
Paul montrent une plus grande importance 
pour le 21e siècle que les paroles de Jésus, 
qui souvent s’adressaient plutôt aux juifs 
de Son temps qu’à l’église néotestamen-
taire. Jésus-Christ obéissait à toutes les 
lois de l’Ancien Testament (circoncision, 
fêtes de pèlerinage, tenue vestimentaire 
et nourriture – dans la mesure où ces lois 
n’avaient pas été faites par les pharisiens) 
et s’y référait. Combien de fois n’a-t-il 
pas discuté avec les savants juifs de Son 
temps de la bonne compréhension et appli-
cation des commandements de Dieu en 
Israël (p.ex. : Mt 12,2ss.; 15,1ss.). Paul, 
en revanche, donnait pratiquement exclu-

sivement des instructions divines pour les 
assemblées chrétiennes, de son temps et 
d’aujourd’hui.

Les messages de Dieu sont valables, 
qu’ils soient délivrés par Moïse, Jésus ou 
Paul. «A toujours, ô Éternel! Ta parole sub-
siste dans les cieux. De génération en gé-
nération ta fidélité subsiste; Tu as fondé la 
terre, et elle demeure ferme. C’est d’après 
tes lois que tout subsiste aujourd’hui, car 
toutes choses te sont assujetties. Si ta loi 
n’eût fait mes délices, j’eusse alors péri 
dans ma misère. Je n’oublierai jamais tes 
ordonnances, Car c’est par elles que tu me 
rends la vie» (Ps. 119,89–93). Pour chaque 
chrétien d’aujourd’hui, les diverses paroles 
bibliques peuvent revêtir une importance 
différente, même si toutes viennent pareil-
lement de Dieu et ont de ce fait une vali-
dité éternelle. Les instructions relatives à 
la construction et au fonctionnement du 
tabernacle le touchent moins, parce que 
de nos jours les chrétiens n’ont plus rien 
à voir avec les rituels et sacrifices pres-
crits en ce temps-là. Par contre, les paroles 
concernant les tâches des anciens ou le 
fonctionnement optimal d’une famille – 
tels qu’ils sont décrits dans les lettres de 
Paul – c’est ce qui leur importe aujourd’hui, 
parce qu’elles s’adressent directement aux 
chrétiens du Nouveau Testament. 

Certaines prescriptions de Dieu sont 
clairement limitées dans le temps dans 
les passages concernés (p.ex.: les prescrip-
tions pour la traversée du désert d’Israël), 
d’autres s’adressent à certains groupes de 
personnes (p.ex. : prêtres, femmes, juifs, 
chrétiens), d’autres encore s’appliquent 
aux hommes de tous les temps (p.ex. : le 
mariage, l’idolâtrie). Il n’y a pas l’ombre 
d’un doute: les paroles de Jésus ont une 
valeur absolue et éternelle. Mais il arrive 
que pour le chrétien, qui vit au 21e siècle, 
elles soient moins actuelles, parce qu’elles 
ne l’interpellent pas en tant que membre 
d’une assemblée néotestamentaire. 

En aucun cas il n’est légitime de vou-
loir abolir ou réinterpréter les paroles, que 
Paul a écrites sous l’inspiration de Dieu 
pour l’église, en les opposant aux paroles 
de Jésus.	 MICHAEL KOTSCH

	 TOUTE ÉCRITURE EST INSPIRÉE DE DIEU, ET UTILE POUR 
ENSEIGNER, POUR  CONVAINCRE, POUR CORRIGER, 
POUR INSTRUIRE DANS LA JUSTICE
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VIE 

Pouvons-nous faire 
confiance à Dieu?

Tout vient de Sa main. Nous trouvons 
à ce titre deux exemples dans les évan-
giles, à savoir la multiplication miracu-
leuse de nourriture pour les cinq et les 
quatre mille: «Il fit asseoir la foule sur 
l’herbe, prit les cinq pains et les deux 
poissons, et, levant les yeux vers le ciel, 
il rendit grâces. Puis, il rompit les pains 
et les donna aux disciples, qui les dis-
tribuèrent à la foule. Tous mangèrent et 
furent rassasiés, et l’on emporta douze 
paniers pleins des morceaux qui res-
taient» (Mt. 14,19–20).

Pouvons-nous avoir confiance que 
le Seigneur continue de pourvoir à nos 
besoins ? Oui. C’est Matthieu qui nous 
le fait comprendre au chapitre 6 ver-
set 26: «Regardez les oiseaux du ciel: 
ils ne sèment ni ne moissonnent, et ils 
n’amassent rien dans des greniers; et 
votre Père céleste les nourrit. Ne valez-
vous pas beaucoup plus qu’eux?»

Yvonne Schwengeler a dit un jour: 
«Les soucis sont comme un fauteuil à 
bascule; ils nous occupent, mais ils ne 
nous font pas avancer!» Comme c’est 
vrai! Se faire des soucis, cela ne fait pas 
disparaître les soucis du lendemain, mais 
cela enlève la force à la journée d’au-
jourd’hui. Mais ne pas se faire de soucis, 
c’est plus facile à dire qu’à faire. Nous 
nous faisons des soucis pour nos fins 
de mois, nos enfants, notre corps, nos 
finances, notre logement, notre avenir; 
notre église, notre travail … Mais nous 
devrions toujours à nouveau nous repor-
ter aux versets bibliques cités plus haut 
et les dire en prière devant le Seigneur.

David en témoigne: « Moi, j’ai 
confiance en ta bonté, j’ai de l’allégresse 

dans le coeur, à cause de ton salut; je 
chante à l’Éternel, car il m’a fait du bien» 
(Ps. 13,6). Comme se plaisaient à dire 
le fondateur de l’oeuvre missionnaire, 
Wim Malgo, et d’autres pères et mères 
dans la foi : «Remercier nous préserve 
de tomber et la louange nous tire vers 
le haut.» 

Dans la Bible, le chant, les actions de 
grâce et la louange occupent une grande 
place. Pourquoi? Parce qu’en faisant cela 
nous plaçons Dieu à la première place. 
C’est l’expression d’une confiance iné-
branlable, l’expression d’une profonde 
reconnaissance, l’expression d’un pro-
fond respect de tout ce que Dieu fait, 
l’expression de notre attitude de coeur 
et l’expression de notre total accord avec 
notre Seigneur. Car en fin de compte 
louer Dieu, c’est ce qui fait du bien à 
l’être humain. Remercier et louer, c’est 
le meilleur moyen de sortir du «trou» et 
d’être déchargé de ses fardeaux. 

« Ne vous inquiétez de rien; mais en 
toute chose faites connaître vos besoins à 
Dieu par des prières et des supplications, 
avec des actions de grâces» (Ph. 4,6). Le 
psaume 13,6 nous montre que louer et 
honorer Dieu est toujours le résultat 
d’une décision consciente qui engage 
notre volonté, et que cela ne se fait pas 
automatiquement: «Je veux chanter au 
Seigneur …»

Prenons d’une façon toute à fait 
consciente du temps pour remercier 
Dieu: pour le Seigneur Jésus, le salut, 
notre délivrance, la nouvelle naissance, la 
famille, le lieu où nous habitons, le travail 
que nous occupons, la possibilité de ser-
vir … Oui, au lieu de faire des reproches 
au Tout-puissant, de Le remettre en ques-
tion, de critiquer Sa façon de faire, nous 
devrions lui rendre l’honneur qui Lui 
revient. Car nous sommes en spectacle 
au monde céleste (Ep. 3,10). Les anges 
se réjouissent quand les fils de l’homme 
Lui rendent gloire.	 NORBERT LIETH

Des troubles politiques, des famines et 
de grandes misères se répandant sur la 
terre entière. Comment faire confiance à 
notre Père qui est au ciel, nonobstant les 
événements et au sein de nos heures les 
plus sombres. Un encouragement.

A vez-vous déjà regardé des yeux 
d’enfants pleins d’espoir? C’est 
émouvant et cela touche notre 

coeur, quand des enfants lèvent des yeux 
pleins d’espoir vers leur mère ou leur 
père. Dieu regarde chaque jour les yeux 
de milliards de personnes qui attendent 
quelque chose. Et Il a créé de la nourri-
ture en suffisance pour eux tous: « Les 
yeux de tous espèrent en toi, et tu leur 
donnes la nourriture en son temps. Tu 
ouvres ta main, et tu rassasies à souhait 
tout ce qui a vie» (Ps. 145,15–16).

Il y a donc en principe suffisamment 
de nourriture sur la terre, pour qu’il soit 
pourvu aux besoins de tous les hommes 
et que ceux-ci puissent mener une vie 
saine et productive. La terre compte 
aujourd’hui presque 7,5 milliards 
d’habitants. Il était dit récemment dans 
une revue spécialisée en agronomie 
que les champs existants pourraient 
nourrir quatre milliards de plus. Qu’il 
y ait cependant malheureusement un 
si grand nombre de gens qui ont faim, 
cela est le fait de l’injustice humaine, 
de la mauvaise répartition des aliments, 
de la corruption, des conflits guerriers, 
d’un manque de mesures sociales, de 
l’égoïsme et ainsi de suite. 

Le Seigneur désire donner à tous ce 
dont ils ont besoin et bien davantage. 
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Lecture suivie de la lettre aux Philip-
piens, éclairée par différents prédica-
teurs de l’oeuvre missionnaire Appel de 
Minuit. Partie 6, Philippiens 1,11.

L a prière que Paul fait monter à Dieu 
pour les croyants de Philippe est une 
prière à la gloire de Dieu. Il com-

mence par: «Ce que je demande dans mes 
prières» (Ph. 1,9) et se termine par: «à 
la gloire et à la louange de Dieu» (v. 11). 
Ce qui est au centre des préoccupations 
de Paul, c’est Dieu et Sa gloire. La prière 
contient trois demandes: 1) que l’amour 
des croyants abonde de plus en plus en 
connaissance et discernement (v. 9). 2) 
que les croyants soient purs et irrépro-
chables pour le jour de Christ (v. 10). 3) 
que les croyants soient remplis du fruit 
de justice (v. 11).

Paul établit un lien entre amour véri-
table et connaissance et discernement 
(v. 9). Le jour de Christ est pour lui la 
motivation pour mener une vie pure et 
irréprochable (v. 10). – Le jour de Christ 
est le jour où Jésus-Christ prendra Son 
Eglise auprès de Lui et qu’Il la rassem-
blera devant Son tribunal (1 Th. 4,13–18; 
2 Co. 5,10). Nous voulons à présent étu-
dier de plus près la troisième demande: 
«Remplis du fruit de justice qui est par 
Jésus-Christ, à la gloire et à la louange de 
Dieu» (V 11).

Au début de la prière de Paul se trouve 
l’amour (v. 9). C’est un amour qui abonde 
«en connaissance et intelligence», qui 
nous conduit à être «purs et irrépro-
chables pour le jour de Christ», et c’est 
l’amour qui produit «le fruit de justice». 

Sans amour pas de «fruit de justice». 
Nous ne pouvons pas être remplis du 

«fruit de justice», si l’amour n’aug-
mente pas en nous «de plus en plus» 
(v. 9). Le «fruit de justice» n’est pas le 
fruit de l’Esprit (Ga. 5,22–23). Le fruit de 
l’Esprit concerne notre coeur, notre vie 
intérieure. Cela veut dire que par le Saint-
Esprit nous sommes pleins «d’amour, de 
joie, de paix, de patience, de bonté, de 
fidélité, de douceur, de tempérance» (Ga. 
5,22–23). 

Le «fruit de justice», en revanche, est 
quelque chose qui se voit extérieure-
ment. James Montgomery Boice explique 
cela en disant: «Le fruit de justice est le 
fruit qui est produit par la justice. Cela 
se voit au travers des innombrables actes 
d’amour et de service auxquels sont appe-
lés tous les chrétiens en Jésus-Christ.»

Les «fruits de justice» sont donc les 
oeuvres bonnes (cf. Tit 2,14). De ce fait, 
John MacArthur préférerait traduire 
ce passage par: remplis «des fruits qui 
sont produits par la justice ». Si l’amour 
abonde en nous, cela nous conduit à une 
vie juste remplie de fruits, c’est-à-dire 
d’oeuvres bonnes. C’est cela que Paul 
demande dans sa prière «à la louange de 
Dieu». 

Paul prie que les croyants, grâce à la 
croissance dans un amour toujours plus 
grand, aient une vie juste et qu’ainsi ils 
produisent beaucoup de fruit. Il a égale-
ment en point de mire le «jour de Christ» 
(v. 10), où chacun reçoit «selon le bien ou 
le mal qu’il aura fait étant dans son corps» 
(Co. 5,10). Paul a le désir que les croyants 

puissent montrer en ce jour beaucoup de 
fruits produits par la justice. 

Oui, nous voulons être «irréprochables 
et purs», «des enfants de Dieu irrépré-
hensibles au milieu d’une génération per-
verse et corrompue», parmi laquelle nous 
brillons «comme des flambeaux da	ns le 
monde» (Ph. 2,15). Avant que Paul ne 
donne dans cette lettre aux Philippiens 
des instructions concrètes, afin que les 
Philippiens puissent marcher «d’une 
manière digne de l’Evangile de Christ» 
(Ph. 1,27), il dit cette prière en Philip-
piens 1,9–11. Il prie, parce qu’il sait que 
«le vouloir et le faire» dépendent de Dieu 
(Ph. 2,13).

C’est pourquoi Paul souligne dans 
cette prière que le fruit de justice «est 
par Jésus-Christ» (v. 11). Chrétiens, nous 
ne pouvons produire ces fruits de justice 
que par Jésus-Christ. Il est notre vie (Ph. 
1,21). Il est notre modèle (Ph. 2,5). Il est 
notre but (Phi. 3,14). Il est notre force 
(Ph. 4,13).

A maintes reprises Paul utilise dans 
cette lettre aux Philippiens l’expression 
«en Christ». Notre sujet de nous glorifier 
est «dans le Christ Jésus» (Ph. 1,26). La 
consolation est «en Christ» (Ph. 2,1). 
Paul espère des choses «dans le Sei-
gneur Jésus» (Ph. 2,19; cf. 2,24). Nous 
devons nous réjouir «dans le Seigneur» 
(Ph. 3,1; 4,4), demeurer fermes «dans 
le Seigneur» (Ph. 4,1) être d’un même 
sentiment «dans le Seigneur» (Ph. 4,2). 
Nous porterons du «fruit de justice» uni-

SERIE

Une prière  
extraordinaire
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quement par Jésus-Christ. Paul sait: «Je 
puis tout par celui qui me fortifie» (Ph. 
4,13). Cette phrase est souvent utilisée 
pour justifier que l’on s’aide soi-même, 
mais elle met en évidence avant tout que 
c’est la seule force de Christ qui nous 
rend capables d’agir. 

En fin de compte c’est seulement 
au travers du Dieu trinitaire que nous 
sommes capables d’agir – comme Paul 
l’explique clairement dans cette lettre de 
bout en bout. Il se réfère maintes fois à 
l’action du Saint-Esprit (Ph. 1,19; 2,2), 
car nous servons «par l’Esprit de Dieu» 
(Phil 3,3). Nous disons volontiers que 
Dieu donne le faire à notre vouloir. Paul 
va encore plus loin, expliquant en Philip-
piens 2,13: «Car Dieu produit en vous à 
la fois le vouloir et le faire, selon son bon 
plaisir.» Dieu est celui qui a commencé 
en nous «une bonne oeuvre» et qui «la 
rendra parfaite pour le jour de Christ» 
(Ph. 1,6). Dieu nous a fait le cadeau que 
nous puissions croire en Christ, voire 
souffrir pour lui (Ph. 1,29). Et Il «pour-
voira à tous nos besoins selon Sa richesse, 
avec gloire, en Jésus-Christ» (Ph. 4,19). 
Sans Dieu et sans Jésus-Christ nous ne 
pouvons rien faire (cf. Jn. 15,5).

De même qu’un poisson ne peut pas 
vivre sans eau, de même nous ne pouvons 
pas vivre ou avancer sans Jésus-Christ. 
Pour produire du «fruit de justice», nous 
avons besoin de Jésus-Christ. Il nous 
donne l’eau vive (Jn. 4,14). C’est par Lui 
seulement que des fleuves d’eau vive cou-
leront de notre sein (Jn. 7,38). La prière 
de Paul montre du simple fait qu’il s’agit 
d’une prière que «le fruit de justice» ne 
peut être produit qu’au travers de l’action 
de Dieu en Jésus-Christ. Sinon, Paul n’en 
ferait pas un sujet de prière (Ph. 1,9–11).

Dans les versets qui suivent dans la 
lettre aux Philippiens, Paul montre com-
ment les chrétiens peuvent très pratique-
ment produire par Jésus-Christ le «fruit de 
justice»: en ayant les sentiments qui sont 
en Christ (Ph. 2,5), en faisant connaître 
à Dieu leurs besoins «par des prières et 
des supplications, avec des actions de 
grâces» (Ph. 4,6) ou en faisant selon ce 
qu’ils ont «appris, reçu et entendu» (Ph. 
4,9). Autrement dit: celui qui croit en 
Christ produit le fruit de justice, quand 

il met en pratique au quotidien toutes 
les instructions données dans les lettres 
apostoliques – dans ce cas présent celles 
de la lettre aux Philippiens.

Une chose devrait être claire pour 
nous: étant de ceux à qui «a été fait la 
grâce par rapport à Christ» de «croire en 
lui» (Ph. 1,29), nous sommes déjà «en 
Christ». Les chrétiens, ce sont ceux qui 
activement se conduisent «d’une manière 
digne de l’Evangile de Christ» (Ph. 1,27) 
et qui travaillent à leur salut «avec crainte 
et tremblement» (Ph. 2,12). Mais ils font 
cela non pour obtenir par leurs efforts la 
position d’être «en Christ», mais parce 
qu’ils sont déjà «en Christ». En d’autres 
termes: Celui qui produit le «fruit de 
justice», montre qu’il est «en Christ» et 
que Dieu a commencé en lui une «bonne 
oeuvre» et que Dieu l’achèvera, «la ren-
dra parfaite». 

Paul exprime dans sa prière que ce 
«fruit de justice qui est par Jésus-Christ» 
est une conséquence logique du fait 
d’être chrétien. Et il demande dans sa 
prière que les Philippiens puissent mon-
trer beaucoup de ce fruit. Car il est un 
fait que nous avons été sauvés par grâce, 
«au moyen de la foi», et que cela ne 
s’est pas fait «par les oeuvres afin que 
personne ne se glorifie» ; au contraire, 
c’est l’oeuvre de Dieu, qui nous a «créés 
en Jésus-Christ pour de bonnes oeuvres, 
que Dieu a préparées d’avance afin que 
nous les pratiquions» (Ep. 2,8–10).

Sachant cela, il est tout à fait clair à qui 
revient l’honneur quand nous produisons 
du «fruit de justice»: à Dieu. Paul prie en 
vue de Son honneur. Il désire que nous 
produisions des fruits à la louange de 
Dieu. Et Dieu fait tout en Son honneur. 

Toute la vie chrétienne sert à «la gloire 
et à la louange de Dieu» (Ph. 1,11). C’est 
dans ce but que nous avons été créés et 
sauvés. Paul dit en Philippiens 2,13, 
pourquoi Dieu produit en nous «à la fois 
le vouloir et le faire», à savoir «selon son 
bon plaisir» (autre traduction allemande : 
pour y prendre plaisir). C’est Lui qui est 
au centre. C’est pourquoi Paul s’écrie à la 
fin de la lettre aux Philippiens: «A notre 
Dieu et Père soit la gloire aux siècles des 
siècles! Amen» (Ph. 4,20).	 RENÉ MALGO
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TITREFLASH

Une majorité de  
palestiniens pour 
des attaques au 
couteau 

Une étude menée par le Centre 
Palestinien pour la politique et les 

sondages d’opinion met en évidence 
que la plupart des Palestiniens sont 
favorables à poursuivre les attaques au 
couteau sur des Israéliens. Le pourcen-
tage de "pour" a néanmoins régressé 
ces derniers mois de 67 % à 58 %, 
rapporte israel heute.	 adm

La cure d’âme et l’attente 
de son proche retour

Sur TheoBlog Ron Kubsch cite l’en-
seignant de la Bible Rudolf Bohren, 

qui dit qu’avec Jésus-Christ le Royaume 
de Dieu s’est approché et que de ce fait 
la pastorale est un «signe de la proxi-
mité du Royaume». Notre pastorale 
n’a qu’une durée limitée, «semblable à 
une conversation dans l’antichambre, le 
regard tendu, en attente de l’ouverture 
imminente de la porte. Notre pastorale 
a cela de particulier que l’avenir du 
Royaume des Cieux est devant nous, 
s’est approché de nous ». C’est pour-
quoi « le travail pastoral n’est pas une 
cure d’âme dans le sens qu’il chercherait 
uniquement à répondre à des besoins de 
l’âme ou à des aspirations religieuses», 
écrit Bohren. Le monde éphémère avec 
ses convoitises passera de toute façon. 
«C’est pourquoi Jésus manifeste si peu 
de tact en matière de cure d’âme […] 
Jésus s’occupe des âmes non en ser-
vant l’âme mais en confrontant l’être 
humain au Royaume de Dieu.» Et de 
conclure : «La bonne prise en charge 
des âmes est donc toujours ‹tout proche 
du Royaume›.» La cure d’âme est donc 
une cure d’âme biblique seulement dans 
la mesure où elle ne flatte pas l’estime 
de soi, mais où elle nous oriente vers le 
Royaume de Dieu qui est venu tout près 
de nous.	 adm 

La puce 666 prend de 
l’avance?

On apprenait récemment sur ta-
gesschau.de que la foire CeBITd’Ha-

novre présenta des puces informatiques 
implantables sous la peau– par exemple 
sur la main- contenant des mots de passe 
pour accéder à un ordinateur voire une 
clé numérique pour la voiture. Ces infor-
mations sont évidemment de nature à at-
tiser les spéculations sur le nombre de la 
bête d’Apocalypse 13. Il est un fait que la 
dépendance technologique de l’occident 
donne à réfléchir et qu’elle ouvre tout 
grand la porte au «contrôle total». Quelle 
que soit le lien que l’on établisse entre 
l’actualité et la Bible, Apocalypse 13 nous 
montre clairement que le nombre de la 
bête est lié à l’adoration de la bête. Si au 
moment où la bête paraîtra pour exiger 
l’adoration et si à ce moment-là, contre 
toute attente, les chrétiens croyants ne 
sont pas encore enlevés, les croyants se-
ront placés de manière si évidente devant 
le choix entre le Seigneur et la bête que 
personne ne pourra dire qu’il a accepté le 
signe de la bête par inadvertance. Toutes 
les puces en circulation aujourd’hui ne 
sont pas (encore) le signe de la bête – ce 
qui ne veut pas dire que cette évolution 
technique douteuse soit positive. 	 rem
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Sauvetage secret 
par la Jewish 
Agency

L e Yémen musulman ne comp-
terait, selon la Jewish Agency, 

que 50 juifs, «dont 40 dans la capi-
tale Sanaa», rapporta srf.ch le 21 
mars 2016. «Ils y vivent sur un 
site fermé à côté de l’ambassade 
des USA et seraient protégés par 
les autorités yéménites d’après la 
même source d’information.» La 
Jewish Agency a récemment fait 
entrer en secret en Israël 19 juifs 
venant du Yémen, aidée en ceci 
par le ministère des affaires étran-
gères US. Israël n’entretient pas 
de relations diplomatiques avec 
ce pays arabe classé hostile.	 adm

«Lisez donc la Bible!»

D ans un article de l’Aargauer Zei-
tung, l’auteur et journaliste Peter 

Rothenbühler appela les jeunes intel-
lectuels à lire la Bible et à en faire une 
lecture obligatoire. Il n’en aurait pas cru 
ses oreilles quand il a compris lors d’une 
discussion combien ignorants en matière 
biblique étaient deux étudiants en litté-
rature, linguistique et histoire. «Pour 
moi, le vieux soixante-huitard, il était 
clair que pour celui qui veut étudier la 
littérature et l’histoire de la pensée du 
monde européen la Bible est une source 
éminemment importante et incontour-
nable – même si on n’est pas croyant 
voire complètement aveugle en matière 
de religion.» Rothenbühler regrette que 
des jeunes gens «en ce qui concerne les 
valeurs chrétiennes, soient volontaire-
ment devenus des analphabètes».	 adm 

Le monde en péril

A la demande de la fondation Ber-
telsmann une équipe internatio-

nale de plus de 200 experts» a recensé 
et analysé des données concernant «la 
situation de la démocratie et des droits 
de l’homme, celle de l’économie et 
de l’efficacité des gouvernements dans 
129 pays en voie de développement et 
de transformation», rapportait Spiegel 
Online en cette fin février. Les résul-
tats ont de quoi inquiéter: la démo-
cratie serait menacée, le nombre des 
fanatiques religieux augmenterait et 
la pauvreté progresserait. Le monde 
«glisse sur une pente vraiment dan-
gereuse», concluent Jan Puhl, Chris-
toph Sydow et Christoph Titz pour le 
Spiegel.	 adm

La fin de la démocratie?

Ce n’est pas seulement dans les pays 
en voie de développement que la 

démocratie est menacée. Le paysage 
démocratique change complètement en 
occident. C’est encore le Spiegel Online 
qui rapporte que le SPD et le CDU «ont 
perdu depuis 1990 presque la moitié 
de leurs membres». Ce phénomène 
s’observerait dans l’Europe entière. La 
«majorité des citoyens» serait méfiante 
à l’égard des partis politiques. Les élec-
teurs ne s’attacheraient plus à un pro-
gramme, mais chercheraient «la bonne 
personne capable de diriger». «Les per-

sonnes font passer les programmes au 
second plan et remplacent souvent les 
partis dans la perception publique. On 
est pour ou contre Merkel, pas pour ou 
contre le CDU.»	 adm

Un nouveau projet 
numérique pour les 
rouleaux de Qumran

Des scientifiques de l’informatique 
et des experts des rouleaux de Qu-

mran travaillent conjointement sur un 
nouvel «environnement numérique 
de travail pour les rouleaux » de la mer 
Morte, rapportait le ministère israé-
lien des affaires étrangères en cette fin 
de février. Ce projet serait soutenu par 
la société germano-israélienne pour la 
promotion des projets (DIP) à hauteur 
de 1,6 millions d’euros. Les universi-
tés d’Haïfa, Tel Aviv et Göttingen tra-
vaillent en coopération avec l’Autorité 
des Antiquités d’Israël en vue de la 
publication de nouvelles «éditions cri-
tiques numériques» des manuscrits de 
la mer Morte, riches en informations 
et actualisables. On devrait à l’avenir 
pouvoir assembler virtuellement les 
«morceaux de puzzle» de «milliers de 
fragments provenant des rouleaux de 
manuscrits anciens».	 adm
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Toujours pas de permis de travail 

MATIAS STEIGER, COLUMBIA

Mon épouse et moi-
même n’avons tou-

jours pas reçu notre permis de 
travail. C’est pourquoi nous avons 

dû annuler un voyage professionnel en 
Allemagne qui était déjà prévu. Nous 
demandons par la prière que nous ob-
tenions bientôt le permis de travail afin 
de pouvoir ensuite faire la demande de 
la carte de séjour. Nous espérons aussi 

que le nombre de lecteurs de l’Appel de 
Minuit en langue espagnol puisse aug-
menter. Par ailleurs, nous sommes à la 
recherche de traducteurs qui traduirai-
ent des livres de l’allemand en anglais, 
afin que l’Appel de Minuit puisse éditer 
plus de livres et d’écrits. Nous prions 
également pour une propagation bénie 
de deux brochures d’Arno Froese sur le 
grand Alléluia d’Apoclaypse 19 et le mys-
tère de Babylone: Les derniers jours de la 
mondialisation.

Des millions de 
traités et des  
problèmes de 
santé
ERNST ET ELVIRA KRAFT, SAO PAULO

S ’il vous plaît, priez pour nos 
collaboratrices dans les librai-

ries. Chacune des trois (Lucimara, 
Helena et Selma) a des problèmes 
de santé. Nous devons très sou-
vent les remplacer et cherchons 
de nouvelles personnes pour ce 
travail. L’extension souhaitée par 
une librairie plus grande n’a pas 
pu se faire, car le locataire actuel 
a vendu une maison avec le ter-
rain, ainsi il peut voir venir et 
continuer avec son commerce. 
Priez aussi pour le Brésil, notre 
gouvernement et que nous puis-
sions encore semer largement la 
parole en dépit de la grande crise 
économique. On nous commande 
encore des traités et entre janvier 
et avril nous en avons semé déjà 
91 millions. 

Bénédiction et protection en Argentine
STEPHAN BEITZE, BUENOS AIRES

Je suis reconnaissant pour la bénédiction 
et la protection pendant mon voyage de 

six jours à travers la province de Cordoba 
(à 800 km de Buenos Aires) avec 21 réuni-
ons. Daniel Schäfer et sa famille ont aussi 
pu expérimenter de manière merveilleuse 
le secours de Dieu et Sa protection. Il avait 
été invité comme intervenant à une confé-
rence à Tucumán (à 1 250 km de Buenos 
Aires). Au départ, un autre orateur aurait 
dû y aller, mais celui-la a dû annuler sa 
participation deux jours avant le jour J 
pour cause de maladie. C’est pourquoi on 
a demandé à Daniel. Il se dépêcha de faire 
ses bagages avec toute sa famille et arriva 
donc à temps pour la première réunion. Le 
Seigneur lui accorda beaucoup de grâce et 

le protégea aussi lors d’un accident où la 
voiture a heurté un chien; personne ne fut 
blessé, juste de la tôle froissée sur le capot. 

Nous sommes reconnaissants pour 
l’engagement bénévole ici chez nous de 
Ruben Sigg de l’assemblée Appel de Minuit 
de Dübendorf, Suisse. D’autres voyages de 
prédications sont devant nous, comme par 
exemple un déplacement à Jujuy et Santia-
go del Estero (à 1 400 km de Buenos Aires). 
Nous prions également que nous puissions 
être en bénédiction aux stagiaires qui vi-
ennent nous aider de temps à autre. Nous 
prions particulièrement pour cette multi-
tude de démarches écrites qu’Alexander et 
Maria Müller doivent effectuer en vue de 
l’obtention de leur carte de séjour, qu’ils 
en voient bientôt le bout.

Matias et Susi Steiger 
avec Patrick et Silas
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Putsch ou procédure légitime  
de destitution?

ELLEN STEIGER, PORTO ALEGRE

Déjà au cours du premier mandat de 
Luis Inázio Lula da Silva (environ 

à partir de 2005) le parti travailleur 
socialiste (PT) – sa présidente actuelle 
est Dilma Rousseff – glissait d’un scan-
dale de corruption dans un autre. Le 
déclencheur, qui a conduit maintenant 
à la procédure de destitution de Dilma 
Rousseff, sont les révélations au sujet 
d’un vaste réseau de fraudes, au centre 
duquel se trouve l’entreprise pétrolière 
contrôlée par l’Etat Petrobras. Il est 
question de pots-de-vin qui avoisine-
raient les trois milliards de dollars, que 
différentes entreprises du bâtiment au-
raient versés pendant des années dans 
le but d’obtenir des marchés publics. 
Cet argent a rempli non seulement les 
poches de douzaines de politiques mais 
aussi la caisse du parti du PT. En 2014 il 
a servi à financer la campagne électorale 
de Dilma Rousseff. On reproche éga-
lement à cette dernière d’avoir caché 
au cours de sa campagne électorale la 
vérité concernant la situation écono-
mique du pays pour boucher des trous 
dans la caisse de l’Etat, d’avoir puisé 
dans la caisse des pensions et banques 
nationales sans en informer le congrès. 

Mais Rousseff et l’ex-président Lula 
font comme s’ils étaient victimes d’une 
«conspiration de la justice et des mé-
dias» contre le gouvernement Rousseff. 
Ils n’hésitent pas à affirmer qu’on pré-
pare par le biais de la procédure de des-
titution un coup d’état à leur encontre et 
contre le PT. C’est une position dange-
reuse pour la stabilité du gouvernement 
brésilien. Car la procédure de destitution 
a été reconnue légitime par la cour fédé-
rale du Brésil. 

Entre 2000 et 2012, l’économie 
brésilienne était florissante. L’appareil 
gouvernemental et ses nombreux pro-
grammes sociaux semblaient pouvoir se 
financer aisément par les exportations 
énormément excédentaires des matières 

premières, qui ont rempli pendant une 
bonne dizaine d’années les caisses de 
l’Etat. Mais au lieu d’utiliser l’excédent 
de gains pour faire les réformes deve-
nues urgentes et promises au cours de 
la campagne électorale de 2002 (réforme 
économique, politique, fiscale), le PT 
sous Lula et Dilma Rousseff préféraient 
soutenir le marché et la consommation. 
Un calcul qui ne paya pas! La production 
économique connut un large effondre-
ment, Le PIB régresse pour la deuxième 
fois de suite de quatre pour cent, le taux 
d’inflation atteint la marque des dix pour 
cent – avec une tendance à la hausse, le 
chômage concerne plus de 13 millions 
de personnes et le pays connaît la plus 
grosse récession jamais saisie par les 
statistiques.

Le parlement a approuvé le 17 avril 
la procédure de destitution. Le 25 avril 
le sénat a également exprimé son appro-
bation. A la suite de quoi Rousseff est 
remplacée pour 180 jours par le vice- 
président Michel Temer. Au cours de 
ces six prochains mois, le sénat devra 
analyser les points d’accusation portés 
contre la présidente et elle de son côté 
aura le temps de s’exprimer par rapport 
aux reproches d’abus de pouvoir qui lui 
sont faits ... 

Nous prions que le pays puisse enfin 
connaître le calme et un nouveau pro-
grès économique. A cela nous joignons 
notre fardeau pour une meilleure vente 
de notre littérature. Actuellement nos 
dépenses fixes sont plus élevées que nos 
recettes. Nous avons déjà dû licencier 
quelques collaborateurs, et en l’état 
actuel des choses, d’autres suivront 
certainement. Nous arriverons bientôt 
au terme des travaux pour l’édition bré-
silienne du livre de Norbert Lieth Les 
lettres pastorales et nous prions pour 
une bonne distribution. Par ailleurs, 
nous travaillons déjà pour le congrès sur 
la prophétie qui aura lieu en octobre et 
pour lequel nous avons déjà plus de 400 
inscriptions.

Des défis en Bolivie
EBERHARD HANISCH, RIBERALTA

Nous prions pour notre collabo-
ratrice de longue date Gonnie 

Pothof, dont l’état de santé est cri-
tique. Nous sommes reconnaissants 
pour le soutien médical, aussi de la 
part de médecins croyants, et pour 
les nouvelles possibilités médicales 
dont nous disposons depuis peu à 
Riberalta. 

Les 22 et 23 avril j’ai participé à 
une assemblée annuelle des évangé-
liques en Bolivie pour mieux me fami-
liariser avec les données politiques du 
pays. Nos sujets de prières actuelles 
concernent le contact avec le minis-
tère des affaires étrangères et du cul-
te, auprès duquel nous avons dû dé-
poser note bilan annuel de 2015, puis 
les questions juridiques concernant 
l’association bolivienne de l’Appel de 
Minuit ainsi que le travail dans les 
écoles et pensionnats. Malheureuse-
ment nous avons des problèmes avec 
certains petits qui volent et qui ont un 
comportement contraire à la morale. 

Nous espérons aussi que nos col-
laborateurs Josua et Katharina Fürst, 
qui sont toujours en Allemagne pour 
raison de santé, pourront bientôt re-
venir auprès de nous. En leur absence 
nous sommes secondés ici à Riberal-
ta par Mathias et Doro Rindlisbacher 
qui, à vrai dire, souhaiteraient 
étudier à Cochabamba, 
mais qui n’en ont pas 
encore reçu les 
papiers néces-
saires.  

Gonnie Pothof
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AMEN

Suisse
Nous rendons grâce pour les 
nouvelles parutions dans nos 
éditions comme Die Herrlichkeit 
des Himmels et prions qu’ils 
puissent contribuer à la béné-
diction de l’Eglise du Seigneur.

Uruguay
Nous rendons grâce pour deux 
nouveaux collaborateurs dans 
le studio de Montevideo et le 
développement du travail grâce à 
Radio Nouvelle Espérance. Nous 
prions pour les nombreux audi-
teurs en Amérique latine, aux USA 
et en Europe.

Allemagne 
Nous rendons grâce pour nos 
amis en Allemagne et prions que 
le Seigneur puisse utiliser notre 
travail par les voyages de pré-
dication, les conférences et la 
distribution de littérature en vue 
d’une riche bénédiction.

USA
Nous rendons grâce pour le tra-
vail béni par la littérature malgré 
la présence de nombreuses édi-
tions-US chrétiennes et prions 
que de nouveaux collaborateurs 
puissent rejoindre l’équipe et 
pour l’extension du travail en 
espagnol.

Hongrie
Nous rendons grâce pour toutes 
les possibilités que nous avons 
dans ce pays et prions que le 
Seigneur donne à notre petite 
équipe beaucoup de grâce, force 
et sagesse pour les différentes 
tâches.

Bolivie
Nous rendons grâce pour la 
protection et le maintien du site 
scolaire avec son pensionnat et 
prions pour des conversions et 
un renouvellement spirituel parmi 
les élèves et enfants fréquentant 
le site.

Pays-Bas
Nous rendons grâce pour la 
consolidation financière que le 
Seigneur a permise et prions que 
le message Maranatha puisse 
toucher beaucoup de coeurs 
par le biais des réunions et des 
journaux. 

Brésil
Nous rendons grâce pour les 
portes ouvertes et les pos-
sibilités en dépit de la crise 
économique et prions que notre 
travail missionnaire diversifié 
puisse porter du fruit agréable 
au Seigneur.  

Roumanie
Nous rendons grâce pour le 
travail fructueux et diversifié 
par la musique et la littérature 
et prions pour l’avancement en 
2016 de la construction et du 
financement de nouveaux locaux 
administratifs devenus néces-
saires.

Guatemala
Nous rendons grâce pour la pro-
tection en dépit des attaques et 
des difficultés économiques et 
prions pour le nouveau gouver-
nement et le renouvellement des 
forces de nos collaborateurs.  

Italie
Nous rendons grâce pour les 
collaborateurs bénévoles qui 
s’engagent pour l’oeuvre à côté 
de leurs activités profession-
nelles et prions pour du renfort 
dans leurs rangs et les moyens 
financiers nécessaires au travail 
de la mission.

Argentine
Nous rendons grâce pour les 
portes ouvertes vers d’autres 
assemblées et écoles bibliques 
et prions pour les différents 
voyages à travers le pays avec le 
Maranatha-Latino-Mobil.

Israël
Nous rendons grâce pour 
notre hôtel Beth-Shalom et les 
voyages en Israël prévus cette 
année et prions que le Seigneur 
nous donne plus de visiteurs et 
qu’Il utilise notre travail en Israël 
pour bénir le pays.

Cameroun
Nous rendons grâce pour le 
travail infatigable de nos col-
laborateurs sur place et prions 
que le Seigneur les porte face 
à tous les défis, qu’Il les équipe 
et qu’Il pourvoie à leurs besoins 
financiers.

Quelques sujets de prière de l’oeuvre missionnaire Appel de Minuit.



WIM MALGO

Choix décisif
Brochure, 32 pages

WIM MALGO

La quintessence de la 
foi
Pourquoi nous est-il si souvent 
difficile de faire totalement 
confiance à Dieu ? Quelle est 
la cause de ce problème ? 
L’auteur veut nous encourager 
à redécouvrir le secret de la 
foi.

Livre de poche, 80 pages

PLUSIEURS AUTEURS

Qui peut me secourir?
Des problèmes et des peines 
– qui n’en connaît pas? Etes-
vous tourmenté par une faute 
commise ou souffrez-vous de 
la solitude? La question se 
pose: Qui peut encore vous 
aider? Ce devrait être 
quelqu’un qui vous connaît à 
fond et qui, en plus, vous 
veut du bien. Aspirez-vous à 
rencontrer ce «Quelqu’un»? 
Vous trouverez la réponse 
dans ce livre!

Livre de poche, 140 pages

NORBERT LIETH

Paraboles 
prophétiques
Les paraboles du Seigneur 
nous permettent de plonger 
nos regards dans les mys-
tères des cieux et dans les 
vérités prophétiques qui 
concernent Israël, l’Eglise et 
les événements de la fin des 
temps.

Livre de poche, 92 pages

PETER MALGO

Très personnellement
Par ses éditoriaux intitulés 
«Chers amis», l’auteur 
s’adresse très personnelle-
ment aux lecteurs du journal 
«Appel de Minuit». Que le Sei-
gneur vous bénisse richement 
par ce recueil de salutations!

Livre de poche, 124 pages

Offre exceptionnelle!
5 livres pour un total de seulement
CHF 7.00, EUR 5.00
Frais d’envoi en plus

Numéro de commande 199003 
(offre valable jusqu’au  30/06/2016) 

Commandez ici:

adm@mnr.ch

Commandez ici:

adm@mnr.ch



Dr Roger Liebi

L’avenir de l’état 
islamique 
  DVD 

No de commande 110027 
CHF 19.90, EUR 14.90

Dr Roger Liebi

Le Temple des derniers jours 
  DVD 

No de commande 110028 
CHF 19.90, EUR 14.90

Dr Roger Liebi

Troubles dans le monde arabe
L‘existance d‘Israël est-elle menacée? 

  DVD 
No de commande 110029 
CHF 19.90, EUR 14.90

Dr Roger Liebi

Israël aujourd’hui 
  DVD 

No de commande 110026 
CHF 19.90, EUR 14.90

DES NOUVEAUX DVD

du Dr Roger Lie
bi

 NOUVEAUTÉ

 NOUVEAUTÉ

 NOUVEAUTÉ

 NOUVEAUTÉ

commandez ici: adm@mnr.ch>>>


